
~k discours de M.Ernest 
~ LapoiDte' à Québec 

remercier mes eonciioyells de lan~ 
gue anglaise de leur présence ici. 

l'armée, plus d'hommes dans la aujourd'hui. 
,itl'mthUl. plus d'boullues dans l'avia~ A cause de la guerre, les Cana­
t.iol1. Phu, dettOldats, plus de marins, diens de toutes les Parties du pays 
plu.$ d'aviateurs. C'est pourquoi sont aujourd'hui conscients de leur 
l'appt'l que J'ai laDcé l'autre soir solidarité fraternelle. . 
li la jeunesse de mon paYs, je Je Rien ne l'ond les masses en na­
l't'pète aujourd'hui il la jeunesse de tion COmme la participation de 
ma pl'ovinee. N'hésitez Ras, faites tous aux périls, à l'effort et aux 
votre dl'voir nvant QP'I1 ne soit s~cr.ific~s communs, en vue de la 

(Suite de la page deUJt) 

trop tard. faités-le entièrement. rca,1I5p.hon d'un objectif commun. 
e d "r 1 Solldaires dans la souffrance et 
,n J1RYS 'Cst gr an . non pus P"r dans l'espoir, nous vaincrons en-. 

rétendue ~el son tehrt'lb·t?ire, ni p~ s~J1lhle. et c'est d'une telle solida-: 
le nmnhr( {e ses li ltantS. un l'ltC lIue naissent les naUo f t 
'j)ayst'st ~rand surtout par la valeur S . n,s .01' es. 
déS hommes qu'il produit, par l'in- ,ach~nt que notre desbnee a tous 

: J!uenee qu'il e»er(~e d~ns la chili- ?st .~ll Jeu, .110
d
Ufl . ~e . pouvons nl!us 

• . 11.' i TeH d "rre.er nux Ifferends mesql1lns 
n, materle,C t't sp 1'1 il e 11 non plus qU'llUX querelles de clo-
\.. te Lana~a est un grand cher. L'intérêtsênéra1 l" t' ~t d 

s. n ('~t une pUlssanc~ c:ommer- notre existencc natioilai: d~iven~ 
:. e. Il tymt une place Import~nte l'emporter sur l'intérêt particu-
'dans lé L()mnwnwl'alth .des na.t~ons lier. 
brifanniql!t's. II Il. P~O~~l1~ des heros Adolphe nitier a déclaré qu'il 
- des salUts. Le, (:,lndd3, notre n'y a pas de plac~ dans le monde 

est un grand p.rys. Nous n.c l.e pour le nazismé aux côtès de la dé­
rons pas, nous, ne I.e. dmu- lllOcratie. Il veut suhstituer la vio­

>fIllml~Orli pas: nOl1~. ne 1 h.llunherons ! lence à la liberté, la force !lU droit. 
méntc!l dre defendn et Il s'esf substitué ADieu et il a ins-

le defendre, 1 lauré le culte d'un Etat militarisé, 
motorisé. 

Nos liberté, rellgieyses Nous· devons prouver une fois de 
n V Il deux ou· trois semai)l!?s, il plus' au monde' que la démocratie • 

. mi nltdllion de campnllnc, à SaÎnt- fondée sur l'union,ICl courage et le 
'fi .. fttrice. ou J.E'. "assaI!> le dimunche, sacrifice, constitue l'âme même de 1 
~... ", la civilisation. ltltournllÎ II!! lJotlton tiC mOn nppa-
l'tU de radio verll inidi et entendis Nous avons volontairement assu-
UJtt musique religieuse de grande mé les responsabilités d'un pays en' 
'~eut6 suivie d'un chant de Son guerre et il nons' incombe mainte­

le curdinal Villeneuve et ll3nt de nous acquitter de ces res" 
. . magnifique de Son ponsabilités, . . ... 

d'Ottawa. Nous devons' llOUS imposer des 
ren compte·. s'agissait 1· restrictions volontaires, accepte):' 
c1i1t.ut't' du Congrès eucharîs- ballS murmurer de nouvelles res-
dm, ... Trnls-IHvfères ct que 1 P!=lU .• s .. ahil. ités . et SUh.sfitUer à not.re 
une messe snlenne11e dans f(;g~me de VIe confortable un autre 

. des TrQis-Hivières, où regIl.n~ compori.ant de nombreux 
était Son Eminence le sacnfices. 

ne pus m'empêcher de La semaine dernière, la popula- i 
s'il y Il d'nutres pays tion civile du Canada s'est de nou-I 

qù une minorité religieg- veau coÎtsacrée à la tâche que 'no­
lingnistique pouvait JOUIr tre pays a entreprise. Cette recon-

s! belle et si grande liberté. sécration n'a pas été nécessaire 
1111 r(lseau de Radio-Etat lui- pour nos I;oldats. En effet, 'quand 
qui me fais;.\it assister, c.hez 1 ils ont signé l"cllgagement les fai­

Rivière-du-Loup, aUx. fctes sant membres des. f. orees armées 1 
des Trois-Rivières. dn Canada, ils ont prononcé le plus 

lOf"'!" de ce mois. pendant bel' acte !te consécration. possible. 
mltivllule de re(~onsécrn· En s'enrôlallt daus l'armée, la m'l­

(~èrémonh's de notr~ culte rine 0!l l'aviatioll, canadienne!>, ils 
('élrbr~e!'; liur la collme du ont flut sallS reserve; pour le nI' 
nt el III encore le réReau de pays ct .la cause que celui -ci dé­

mat {'n tnm:;porla les magni- fend, le suprême sacrifice· qu'un; 
.!> ëdws il. trnv('l"s le pays. être humain puis.s.c offrir. Ils ont 

e ,'ous 11\ demande. mes compa-offert lem' vic pour toute. la durée 
triote!>. tout l'f·}a ne vaut;il l?as la 1 d~s . h?stilités! et ils continueron.t 

. le c1'être défr'lldu et n est-Il pas amSl a s'uifrIl' en holocauste et a 
"wotr dc nos il'un!'s gens rl'assu- donner tous les jours le meilleur 

"l'erlli maintien de nM libertés ci- d'eux-mêmes il. leur pays, Mais c'e"t 
vilts t'f rtlij.{ieusc:s ~m Calladtl'? il nous, civils, que l'examen de 

. conscience est nécessaire. Nous de· 
Deme crOlX vons, chacun, déterminer daus 

A ceUx qui Ilt'sî!l'I'lIicnt encore, 
if! d~mandt': YOllkz:VOllS. remplacer 
• erohe ne feu quÎ lllmlllnc A;lHlqUe 
.irle !\{f!I1I-Hnyal d la t:o!lmc de 

. Lé'\'b l'Il fa('c de !lutre eItl~ par le 
!Ii: cToi:x allX hras tor­
forme l\inlslrc. qlli est 

"C·'i"",w,,,.,u .• ,,, dt' la tyrannie prussien-

nù Jes drupeaux du Corn: 
lll'itanni(fue flottent a 

liberté r!'ligieuseexiste. 
reI1lplacer (~CS dl'a­

al' la s\vnstika allemande? 
IW le WlUlez PjS, c'ei't de 
vo!t·c fl'rmc . volontê de 

. l'I'llnemi et le meilleur 
de h~ ... ·aincr~. c'est encore 

·à', •. Ur't"~! ~:t l'encontre, de lui harrer 
Prouyol1s au monde que le 

. enlend rester libre, qu'il 
elH:ore sc faire le c!:arllPion 
nohles (':;Hlses. ct qu Il garde 

la foi en ln victoire et en 
l'!. n1eil1t'urs.. ., 
~ur cette pensee ,oPtlll1l~t~ 
"enx terminer; 11~umamte 

re dvllisalion sorhra.nt de 
. .. Nous revIvrons 

meî1leurs. Nous goûterons 
claire' ('tla paix dans la ,mesu­

marne où nous aurons lutte pour 
ohtl.'nir. 

Aux Anglais 
I.apointe a ajouté quelques 

('n anglais: 
dt:Mrc~ tout particulièrement 

quelle mesure nous combattolls 
potlr ln cause à laquelle nous nous 
sommes voués en tant que nation . 
Que chacul1 1ll~su~e son ef~ort en 
rcgurd du deVOIr a accomplIr . 

Nous 'liC viendrons à bout de l'en­
llcmi que lorsque nous nous seronl> 
vaincus nous-mêmes. 

Vivant à une époque dorer et de 
feu, nous devons mettre de côté les 
méthodes propres au. temps de 
paix. ... 

JI faut que tOtlS nous soyons. po*, 
sédés de eeHefoî aveugle et com­
l1ntUve qui renverse tous les obs-
tacles. . 

De même que tous les pays li­
bres, le Canada . ·est auiourd'hui 
voué à la poursuite de deux mis­
sions importantes. Il faut d'abord 
obtenir la vietoirede la liberté et 
de la justice raciale, de la dignité 
et de l'égalité des êtres humains. 
La nazisme doit être écrasé. En se­
cond lieu,· le monde devra, après la 
guerre, être à ~out. jamais dé!lar­
rassé de la dommatlOn tyranmque 
de la violence . dans les relations 
entre les êtres humains. 

Le premier de ces Objectifs est 
immédiat; le second est permanent 
et éternel. 

Leur réalisation. COHstituele hUll' 
que les hommes et les fel;llm,es , de 
notre beau Canada se sont lure d at-I 
teindre. , 


